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Nous soutiendrons, dans toutes les sections, möme
au prix de lourds sacrifices, les manifestations comme
celles d'Einsiedeln qui nous feront toujours faire de

serieux progres dans l'art du ski militaire. D.
P. S. Nous presentons nos respectueuses

felicitations au chef d'arme de l'infanterie, Monsieur le C o 1 o-
nel de Loriol, de Geneve, qui vient d'etre promu au
grade de commandant de crops.

Le Colonel de Loriol, qui s'est toujours beaucoup
interessse aux sous-officiers, a assiste ä maintes reprises
aux differentes grandes reunions, organisees par notre
Association. Tous nos camarades seront heureux de la
promotion de celui qui est u n che f, dans le vrai sens
du mot.

Varl616.
La terre meurtrie.

Le voyageur qui descend ä Verdun se trouve har-
cele au sortir de la gare par des bonshommes porteurs
de prospectus contenant des indications sur ce qu'il y a
ä voir sur les champs de bataille. Bien des gens se
dötournent avec peine en songeant que le sol qu'ils fou-
lent, arrose du sang des soldats, sert maintenant ä en-
richir le commerce local.

Durant la belle saison, des autos-cars font differents
Parcours. Dans deux precedents articles, nous avons
relate le circuit des forts. Nous transporterons main-
tenant nos lecteurs dans la zone franco-americaine, jus-
qu'en Argonne.

Par un bei apres-midi d'automne, nous nous instal-
lons, mon ami et moi, dans un confortable auto-car. Un
soleil, pas trop chaud, darde ses rayons, donnant ä
toutes choses un air de gaite. Nos voisins paraissent etre
tous Francais. Serions-nous les seuls etrangers? Une
famille de Marseillais, au temperament exuberant, amuse
tout le monde. La mere s'occupe avec un soin jaloux de
la sante de son epoux, alors que ses deux gars, ages
d'une quinzaine d'annees, l'emotionnent en se penchant
en dehors de la voiture.

Nous quittons la ville. La campagne est d'une mono-
tonie desespörante, la plaine infinie se deroule devant
nous, avec de petits vallons peu profonds. Nous traver-
sons Böthincourt, un village naguere completement rase.
Aujourd'hui, reconstruit, il a un aspect cossu. La guerre

en accumulant des ruines a permis d'öriger sur celles-ci
de nouvelles habitations plus agreables que les anciennes.

Les habitants nous regardent passer avec indifference;

ils voient tant de visiteurs. Nous causons avec un
vieux paysan qui a vu la guerre et dont le cceur vibre
toujours d'un ardent patriotisme. Son bras leve dans la
direction de l'horizon marque les endroits particuliere-
ment meurtriers: Le Mort-Homme, la Cote 304. Le paysan

frangais a gagne la guerre dit-on couramment; nous
ne doutons pas que les sacrifices qui lui ont ete deman-
des en 1914—1918, il les accomplirait ä nouveau aujourd'hui

s'il le fallait.
Le choc des armees en presence a rendu si celebre

certains lieux que l'imagination fertile s'attend toujours
ä rencontrer quelque chose d'extraordinaire en les
visitant. Le Mort-Homme est un massif constitue par deux
buttes sur lesquels les troupeaux paissaient avant la
guerre. La route que nous suivons en escalade le som-
met sur lequel se trouvent deux monuments eleves ä la
memoire des poilus des 40eme et 69eme divisions. L'un
de ceux-ci porte ces mots qui traduisent un douloureux
episode de la grande tragedie «Iis n'ont pas passö->. Le
sol ne presente plus qu'une surface bossuee, coupee de
boyaux, sur lequel croit une herbe sauvage.

Le Fort de Douaumont.
Ce Fort, le plus puissam-
ment arme de la defense
de Verdun tomba entre
les mains des Allemands
le 25 Fevrier 1916 et fut
repris par les Francais

les 24 Octobre.

Le sommet prete une vue etendue; ce fut une des
positions les plus disputees de la rive gauche de la
Meuse, Les Allemands s'en rendirent maitres, apres de
terribles combats, le 23 novembre 1916. Iis s'y organisö-
rent, selon leur habitude, d'une maniere formidable, en
creusant notamment un profond tunnel, appele Bismarck,
qui s'en allait jusqu'ä l'arriere de leurs lignes. On ne
peut malheureusement plus y penetrer profondement car
la poutraison pourrit et s'effondre.

Douze ans se sont ecoules depuis l'armistice et
personne n'a encore eu le courage de se remettre ä travail-
ler la terre, comme si l'on craignait de troubler le som-
meil des morts qui reposent encore dans cette terre de
sacrifices.

Nous partons en direction de Montfaucon. Chaque
village que nous traversons possede son monument aux
morts. Le voyageur en voit tant qu'il ne les regarde
meme plus.

Nous parcourons le terrain d'attaque de la 79ieme
division americaine qui s'empara le 27 septembre 1918
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de Montfaucon qu'on apergoit dans un bouquet d'arbres.
A l'entree du village, des meres americaines, venues en
pelerinage nous font de gentlls signes d'amitie. Elles
portent toutes sur la poitrine un ruban aux couleurs
franco-americaines. Avec un vif interet nous apercevons
l'une d'entre elles, se baisser et choisir avec soin parmi
les decombres, une petite pierre qu'elle range soigneu-
sement dans sa sacoche. Cette relique, eile l'emportera
aux Etats-Unis, car pour eile, c'est l'image de son fils
qui repose en terre etrangere.

Petites meres de tous les pays, nul ne sait comme
vous, aimer et ne jamais oublier.

Dans les ruines de l'eglise nous admirons un des
plus fameux observatoires allemand de tout le front. Le
Kronprinz qui avait etabli son 0 Q- ici pouvait voir
dans le lointain, ses divisions s'elancer ä l'assaut des
positions frangaises.

L'endroit parait avoir ete puissamment fortifie ainsi
qu'en temoignent de nombreux abris construits en beton.

Le grand cimetiere de Romagne-sous-Montfaucon se
troupe plus loin. En apercevant cette immense necrooole,
le coeur se sent saisi et attire par l'etrange beau+e qui
s'en degage On songe avec melancolie aux vers ecrits
par Victor Hugo, touiours vrais malgre les ans:

Ceux qui pieusement sont morts pour la Patrie,
Ont droit qu'ä leur tombeau. la foule vienne et prie.

Aussi loin que le regard s'etend. il ne rencontre que
des croix, des croix d'une blancheur eblouissan+e L'hom-
me se decouvre pieusement et des larmes d'att<mdrisse-
ment montent aux veux des olus sensibles A l'entree. un
immense parterre de fleurs d'une finesse exauise A d^oite
de petites allees recouvertes d'un fin gravier, m6nent ä
l'habitation des gardiens. deux officiers Nous en vovons
un. en uniforme kaki se m*omener parmi les tombes.
Sur le flanc de la colline s'etendent les croix en marbre

Tbiaumont,
pres Douaumont.

La Tranchee des Baion-
nettes vue inteneure.

Ce Monument, du ä la
generosity de M. C. F.

Rand citoyen des Etats-
Unis, est de-tie ä la
memoire des soldats frangais
ensevelis la, debout, le

fusil en mains.

Paroles.
Le culte de la patrie.

Ce culte ne saurait consister dans un amour
contemplate. C'est par nos actes que nous lui donnorons sa
vraie signification. Nous resterons ainsi dignes du patri-
moine que nos petres nous ont legue Nous voulons con-
server ä la Suisse la paix et l'independance. Ardemment
desireux que le jour vienne ou elles seront maintenues

blanc. Toutes portent le nom et 1'incorporation du soldat.
Les tombes sont recouvertes d'un frais gazon qu'on a
soin de ne laisser point pousser.

Les Americains ne menagent pas leur peine et leur
argent pour entretenir la sepulture de leurs morts.

Dans ce vaste enclos, un des plus impressionnant
qui existe, ils avaient rassemble au lendemain de la
guerre 25,000 tombes. Depuis. un grand nombre de corps
ont ete transposes aux Etats-Unis. Neanmoins 14.000
soldats, jeunes gens de 20 ä 30 ans reposent encore lä.

Les terres les plus meurtries finiront par redevenir
arables, mais les cimetieres subsisteront longtemps
encore pour rappeler la vraie image de la guerre.

En Argonne, dans le Bois de la Qrurie, nous faisons
une courte visite aux abris edifies, en pleine foret, par
les Allemands De freies habitations en ciment, construi-
tes sous terre qui servirent de residence ä des officiers
superieurs Une salle ä manger d'oü part un profond sou-
terrain. Avec quelque ironie on parcourt le podium,
dresse en plein air, recevant les musiciens pendant le
goüter de messieurs les officiers; les douches pour les
abblutions matinales. Des boyaux de tranchees partent
de lä dans toutes les directions.

On appelle ces constructions, abris dit du Kronprinz;
il est done fort probable que ce dernier y a sejourne.

Nous regagnons Verdun car la nuit va venir A I'ho-
rizon le soleil se couche dans des nuages de pourpre et
d'or Puis bien+öt une derniere teinte d'opale, seule sub-
siste encore. La brise du soir se leve acre et froide en
faisant frissonner les arbres qui bordent la route. Chacun
songe pour soi. mais toutes les pensees suivent le meme
cours, car la visite des champs de bataille et des
cimetieres de la guerre ne peut s'oublier.

Albert Haller.

par le droit, nous sommes decides, en attendant, ä faire
les sacrifices necessaires pour sauvegarder notre secu-
rite. L'armee, ä laquelle vous venez precisement, chers
concitoyens vaudois, de temoigner votre admiration et

votre attachement, doit continuer ä nous assurer les
bienfaits de la paix.

Nous defendons nos institutions contre les incons-
cients — tres peu nombreux mais remuants — qui pre-
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